
MLANGEi RELIG[EU, SC[ENTIF[QUES POLITIQUES ET LITTflRAIRES

p*rofûuide indifTürence du public ne dit pas que sa foi dans 'Etablisse-

muent s'est évanouie? Il Gcomiprecd qui cette acjonction de quiatre

neiibres n rendra-pas la vie au corps épiscopal, pas plus que la puis-
sauce galvanique tc ressuscite Oes cadavres qu'elle fEiHt mouvoir.

-En ?France, le ionopolo poursiiuit la série dle ses actes vexatoires

et Le scs eipiétemuciis odieux sur l'enseignement rimaire. ' Avec ses

tracasseries adiiistratives et ses poursuites judiciaires, il ne tiendru

ias à lui île dénturer absolument ut de rendre, avant peu, tout à fait'

insupportabe, la loi du 1833. Cette loi, interprétée conmne on Plinter-
préte chaque jour, ait lieu d'être la Charte de l'instruction popu lair e,
selon les expressiois de s auteurs, et de constituer la liberté aux

premièrös assises de lenuseignemeint, ne serait-lits que le cadre coin-

mode d'un arbitraire excessi et in niveau fatal île servitude.

Il y a quelques mois, le ministr de l'instruction publique a préter-

du, à 'aide d'un arrt de la cour supréme, ressaisir, au sujet des éta-

blissens à pensionnaires, cette faculté générale dWm.torisation prea-
lable que la loi de IS33, s'uppliquant à tous les étîblissemens quelconques
d'instruction primaire, avait précisément pour but de lui enlever.

Plus récemment, uin tribunal dl police corrcetionnel condamnait.

dans une de ces villes de province, un vénérable ecclésiastique, muni
de lotes les cotlitions légales pour Pexercic de 'enseignement pri-

niaire, mais coupable du crime irrómissille d'avoir empiété jisqu'à un
certain point sur le domaine le l'enseignement secondaire, ein appre-
iatit par charité à deux ou trois :le ses élèves quelus mots de latin.

La plupart des évéques de France ont adressé à leur clergé îles cir-
culaires pour engager les curés à faire signer des requêtes pour de-
îmandr la liberté d'enseignement. Voici celle de Parcheéîic d'Avi-
gnon:

" Monsieur le curé.

" Je vous envoie un exepilaire d'une pétition qui doit être adres-
sée, au nom des pères da fimilte, aux Chamires législatives, à Peff'et
d'oten'iir la /ibcrté d'enseignement promise par la Charte.

" Vous remarqterez, Monsieur le curé, <uie cette pétitin est ré-
digée en termes pleis de mesure, et Cqu'lle est en tout point conforme

àl'équité. Je vous engIge donc à la fairc couvrir de signtums, et à
mnc la transmettre le plus tôt possilie. L'intèrèt des pères de famille

est inséparable de celui de votre paroisse, et iun et Pautre sont chers
à votre cSur.

" Recevez, Monsieur le curé, l'assurance de mon sincère attache-
.imenit. t lAUL, Archevêque d'Avignon.''
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-Mgr. i'arucevèquIe lde Q b et parti de cette ville poir aller visiter
le séminaire île Niclet. Sa Grandeur est accompagnée des RR. MM. Du-
maiuliti, Bêlaiud et Fortier, et de son sousseerátnire M. Edmond Lanigevin.

Cainadien.
Tt om; E.

-- Le Liero du i 7mars, qnui ntrrIé7îi à Paris, contienti
la relation de la senn itédu 25, sur taquello notre correspondance particu-
ière nons a ditèà fournîi de tus nmples détails. Nous trouvons cependant

dans le récit du iiurnal officiel un fait intéressant dit notre correspondant
lniavDit pas fait mention. A l'issude le ta mes.e soletnnlle de ta fte, d

l'ArnnonciIion, célobré. comme nou l'avons lit, dans P'lise de Saitîte-
Iaric-île-la-M inerve, le Sinti-Pérc émt rer.tré à la saci-tie, se pnça sir

son trône, et rrutiigua le dcret qui constate que le P. Louis La Nuza,
religieunx p rofès î la Cumpngnie (le Jésus, a porté tt degré huroïqiue ta
praIue ds vertus. Après cete lecture, le R. P. Rootina. général île
I'rîdre îe Jésuiies, 'et piostuateIr de la cause, adressa, au nom de l Con-
pgnie, un coiute atlociutina à Sa Sainteté, qui daigu lui répondre quelques
tîatrotes anlee itue uses.

Le Pape Pie IX a eu l'huurouse pensée Je faire retirer des itîliers de
S:iint- Paul-hîrdes-murs, OI elles étnictsans lesiinnaion, les deux statues
colossales do saint ptierre et de saint Pau, pour tes placer au bas du grani
scalier de Salin-: -Pierre, le ch.iu cfté du vaste permin qui conduit de la

place à la ba:Isiliiie du Vatican. Elles rempaccroni tes deux niieînnes ta-
tues, <lont la Jimensuin n'êait pas suioament rnportionn"e à immense R
tendtite île la plce ni :' la décoration du plus grand et diutus magnifique s

tepilc dle la trti.
L'une de es noummeles sttues, celle do saint Poul, a été élevée le mer-

crei 24 mars sur son piédestal, tu moyeni d'un incanisme dot tous
eh mourOmens étaient marqués patr les sons duI tambour et exécutés

avec une merveilleuse précision par des soldats pontificaux.
Un bataillon de troupes de ligne formait un carré autour des travail-

leus: tuin foule innonmbra>le couvrait le röste de la place. Au milien
des bruits confils qui- s'élevaient du sein dCe cette multitude, -tnt irm-
tuense cri de joie so fit entendre : -c'était le Pape Pic I X dont-toute
octte population saluait la présence. Sa Sainteté, qui venait de visiter
les apprmns du Vatican qu'elle doit habiter pendant la Semainecý
Caintc, s'était placée à l'une des hautes fenétres^des arcades de la
basilique, pour étre témoin de cette intéressante opération. Le St.
Pèrereçut les hurnages de Sou Emt. le cardinal Mattqi, -archiprêtre
de la basilique, de Mgr. Antonelli, trésorier-général, et de Mgr. Luci-
di, économe de lafù.brique de St. Pierre, et il diigna adressér ensuito
de justes éloges aux architectes qui avaient:dirige'les travaux.

FRANCE., . .
-Les exercices de la retraite« qni a été donnée aux soldats de la

garnison de Toulouse, se sont terminés le 7 avril. Le succès de cette
retraite a de beaucoup dépassé toutes les prévisions et toutes les es-
pérances. Tous les soirs, à six heures, dans la vaste chapelle des Pé-'
uitens-Gris, mille à mille deux cents hommes se pressaient antour de'
la chaire de vérité pour ent6indre l'éloquente parole de M. l'abbé Sal-'
van, chanoinn honoraire de la métropole, qui avtîit accepté avec em-
pressement la mission d'évangliser.ces bons militaires. Nous von-
cions pouvoir redire à nos lecteurs tout ce que l'orateur *sacré a su
t rouver le belles et touchantes inspirations pour ranimer-le sentiment
religieux dans Pme de ses auditeurs. 1Lattentioin la plus soutenue,
le recueillement le plus prfoncd témoignaieit' hautemént le plaisir
qu'ils érirouvaient à écouter les granles vérités 'du salut, si bien ap-

propiées à la position du.soldat chrétien. •

Le Mardi-Saint, Mgr. PA rehevéque voulut 'jouir lui-méine du ma-
e-nifique spectacle qucla piété de ces soldais chréticus 'devai't lui of-
frir. Sa présence combla dejoie ces e:cellons militaires. Où les voyait
s'incliner devant lui avec les martlues du respect le plus filial. Après
avoir donné la bénédiction du Saint Sacrement, Monseigneur chargea
M. l'abbé erer,·son vinair-géîéral, de remercier on son nom les
tronpos, de la consolation qu'elles~donnaient en ce moment à son cœur.

L'eimpressement spontaié et libre que les' soldats ont montré à as-
sister à ces exerces, n'a oint été stérile. Un grnnd nombre d'eutre
eux mii déji on se préparent à acconplir les dcvoirs que l'Eglise im-
pose à ses fidèles enfans.

-On vienrit de découvrir à Pabbaye de Livry. propriéi aputarenant à l'a-
miral Jacob, la pierre tumuaire qui recouvrait les restes de Robert-Antoine
A belli, ancien abbé de Livry et confesseur de la reine Catherine de é\Idi -
ci s. Soi portrait e.t gravé en ereux sur cete pierre, de grandeur. naturelle,
ei da ns 'awtifade de la prière.

., l.^. vA .. .-
Sur la demande de Mgr: l'évêque et dii chapitre dé ce pays, l capitine-

giral deà Antilles elpagnole4 a interJit toute espèce de bids publics et de
m7a.-ques pendant le Curéme, et néme tutes Soites do spectacles et de fètes
populaires pendant la sewmine de la Passion et la Semaine Saion. Nos con-
Paissut un pays qui compte plus de irente millions de cathniques, et dont
les autorités sont -ien loit di iter .un pareil zèle et un scetibiable respect
pour la -cligion et pour la nrrae publique !

INDSS OCCIDEN.ALES.
-On écrit du Brabant septentrional : -

" Le digne évêque de Canée. Mgr. Groofl, l'exilé de Batavia, vient
de passer deit jours à Bois-le-Due.' Uc prétlat est à la-veille de partir
pour les Indes-Oîcidentales avec la qualité de V';iftur .1po!o/ique.
La persécution que Dieu a permis que son Eglise souflrit dans les In-
des. a un poir rèsultat-d'amener.des négociations qui ont toqrné -au
lprolit ce la liberté religk.euse. c'est-à-lire qu'on a obtenu des gaanties
pour le libre exercice du culte catholique. Il se conçoit qu'on a été
obligé de faire quelques concessions pour arriver à ce dénoûm:ent les
qiatre missionnaires qui ont été exils en imme teis que Mgr. Groofi;
et qui sont aujourd'hui dans la mère-patrie, ne retourneront plus à
Java. Dans toutes les allocuitins que Mgr. Groofi' a adressées auix
fidèles, dans les diverses circonstances où il s'est trouvé, il les a tou-
jours engagés a l'aider de liurs prières."
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-- les funrnilles d, P'honorna e Joseph Manson, ont eu lieu ta rdi der-
ner dans PágUse de Terrebonne en présence d'un concours imimaen.e de ni-
oyens tai t de !antrént. que de la paroisse le Tcrrebonne et des endi-éits
o'isin. Mgr. Prince suivi d'un nombreux cltergé fut la levé e do -corps (1)
t le pervice fuIt célébr par moeire tdon V. G. Les porteurs du poële •

taient les honorables Peter McGill, J. Pangtiian, Josepli Ray, J. D. Lri
OM. B3erhelet. et A. N. àlor;u. Le curiége se composait des membres le la
titille du défunt et d'uncerain ntubro des principaux citoyens; venait ei-
ii t u dépuitation de lassrciation Si. Jean-Bapiisue ilui consistait en vingt-
eux ineabres avec les orneinens couverts de crèpe et ayant à leur téte J.

0) . n'a pont fmit ta teve du corp, c'st M. IIuion V. G. Mgr. ni'a rait qcie
etetrremenî'iit. ' Note de i'Ed. des .iangeL


